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Un Brin de Causette... 
Les événe-

ments marchant 
de l'avant, pus 
vite que les bon-
hommes, pus 

vite même qu'on 
met de temps à 

les imprimer 
dans les gazet-
tes. Et Dieu sait 

ffWB si qu'on se les 
urrache — en v'ià un placement 
iout en or, pour les vendeurs de 
papier ! Et pis la T. S. F. se pose 
là pour un coup, annonçant les 
nouvelles tout fraîches. Et quelles 
nouvelles, saperlipopette ! des 
communiqués qui disent et se 
contre-disent ; des dépêches ca-
pabes de vous faire rebiquer les 
ch'veux de d'ssus la tête — pour 
ceusses qu'en ont encore. 

Tant qui s'agissait des Ras des 
Thiopies, des prises de Makallé, 
ou ben des soulèvements militai-
res de Tokio, avec les émeuiiers 
qui s'faisaient hara-quiri, tout ça 
c'étaient des événements d'impor-
tance, mais ben trop loin de chez 
nous pour nous émotionner un 
p'tit. 

An'hui, le monde avant les 
yeux tournés de vers le Rhin, 
qu'éliant pu le Rhin-sûr... Avec 
ce coup d'tête du Feureur et Voc-
cupation des zones neutres par 
les troupes nazies, c'est la me-
nace de guerre à nos portes. 
Quand on a des ouasins pareils, 
qui sont embrigadés et remontés 
jusqu'à la gauche, qu'arment à 
tour de bras dans tout leurs usi-
nes, mobilisant leurs chômeurs, y 
a point meche de roupiller sur 
nos deux oreilles. 

C'était ben la peine d'être vain-
queurs et de chanter « ...Et crois-
tu qu'on les a eus l » , Les pères 
de familles et tout,, caisses qui 
sont mobilisabes, avanty.point en-
vie de rigoler. Si qu'on a su ga-
gner la guerre, on a point sû ga-
gner la paix, rapport qu'on s'est 
laissé endormir par des belles 
proumesses, des pactes et des 
traités — qui seront ter jours que 
des « chiffons de papier » / Et la 
faute à qui ? — A ceusses qu'on 
fait le traité de Versailles en 
1919 ; à ceusses qu'ont abandon-
né la Rhure en 1925, Mayence en 
1930 et Sarrebriickc en 1935 — 
sans parler de la nouvelle alliance 
avec les bolcheviques ! Tout ça 
c'est des grosses fautes impar-
donnabes, qui retomberont sur 
nous, ou sur nos enfants.. Allez 
dan avoir confiance dans ceusses 
qui se sont laissés roitfer de c'tc 
belle manière et qu'accepteront 
encore une nouvelle proumesse 
des Nazies — c'te là d'être ben 
sages et doux comme des mou-
tons pendant 25 ans ! 

On espère su la bonne humeur 
de l'Angleterre, qui s'tâte pour 
voir où qu'est son intérêt et qui 
sera point trop pressée pour nous 
venir en aide. Les Italiens, com-
me de juste, faisant des réserves, 
rapport qu'on voulait leur appli 
quer des sanctions et que c'est 
point la façon de s'attirer des 
amis. Les Américains seront fin 
prêts à nous vendre des matières 
premières et c'est tout ce qu'on 
peut compter... 

Restent les Belges et les Fran-
çais, derrière leurs fortifications 
C'est sur leur force et leur union 
que repose la paix du monde, non 
sur des « chiffons de papier » ou 
des palabres entre nations. 

La Taille des Arbres fruitiers 
En mars, on doit tailler avec acti-

vité les arbres à fruits, aussi bien 
à pépin qu'à noyau, de façon à ce 
que ce travail essentiel soit terminé 
à la fin du mois. 

Il y a plus de deux siècles que La 
Quintinie écrivait : « La taille des 
arbres frui'iers csi un chef-d'œuvre 
de jardinage. » Et le maître des jar-
dins ajoutait : « Je suis persuadé 
que la taille est une chose non seu-
lement fort utile, mais aussi fort 
curieuse et capable de donner du 
plaisir à qui l'entend. Mais, en même 
temps, il faut contenir qu'elle est 
assez pernicieuse quand elle est faite 
par des mains ignorantes. » C'est 
toujours vrai. 

Sans une taille bien faite et en 
bonne saison, on n'obtiendrait ja-
mais de beaux et bons fruits. 

La taille a pour but de supprimer 
aux arbres certaines -parties que le 
jardinier juge inutiles ou nuisibles 
au but qu'il se propose. Elle s'appli-
que aux branches, aux bourgeons, 
aux fruits, aux racines, en un mot 
à toutes les parties ligneuses *ou 
herbacées de l'arbre et pendant toute 
sa vie et en toutes saisons. 

En taillant les arbres, on a pour 
but de leur donner et conserver des 
formes réduites, régulières et déter-
minées qui permettent, dans un 
espace restreint, les récoltes les plus 
abondantes et les mieux suivies en 
quantité et en qualité ; de faire fruc-
tifier des arbres peu disposés à la 
fructification et cela en régularisant 
leur production et en les maintenant 
en état de fertilité ; enfin, la taille 
a pour but de prolonger l'existence 
des ajbres en les obligeant à donner 
des'fruits toujours meilleurs et plus 
beaux. 

L'effet le plus immédiat de la 
taille est de faire que les yeux et 
bourgeons voisins de la partie cou-
pée prennent une vigueur plus 
grande. 

La taille d'hiver, qui est la plus 
importante, comprend la coupe de 
la branche, le rapprochement, le ra-
valement, le recépage, le dressage, 
le palissage en sec, l'ébornage, l'ar-
cure, la tension, l'entaille, l'incision 
et le cassement. . 

Dans la taille de cette saison-ci, 
on pratique l'ébourgeoniiement, le 
pincement, la courbure, la taille en 
vert; plus tard, en été, on pratiquera 
Péclaircie des fruits, l'effeuillage cl 
le palissage en vert. 

On pratique la taille avec le séca-
teur, la serpette et l'égohine ou pe-
tite scie à main. 

La coupe du rameau ou de la 
branche doit toujours être faite nette, 
en biseau, au-dessus d'un œil et à 
une distance de deux millimètres cîc 
celui-ci dans les essences à bois 
dur (poirier et pommier) et à 
un centimètre environ dans la vigne. 

La taille des petites branches frui-
tières ou coursonnes est la plus im-
portante et on ne l'apprend qu'en la 
pratiquant et par une observation 
attentive des résultats obtenus. Elle 
porte sur des ramifications connues 
sous le nom de dard, brindille, ra-
meau, gourmand, lambourde, bourse, 
boutons à fruits dans le poirier et 
le pommier, de bouquet de mai, bran-
che chiffonne et branche mixte dans 
le pêcher, et de longs bois de rem-
placement dans la vigne. 

Si l'arbre est vigoureux, on fera 
une taille longue et tardive avec, en 
été, un pincement court, suivi et 
renouvelé d'un ébourgeonnement li-
mité. 

Si l'arbre est faible, on pratiquera 
au contraire, une taille précoce, 
courte, que l'on fera suivre d'un 
pincement long et d'un ébourgeon 
nement sévère. 

Quant aux branches, la taille doit 
être tardive et courte sur celles 
vigoureuses, hâtive et longue sur 
les faibles. On laisse beaucoup de 
fruits sur les premières et peu sur 
les secondes. 

Suivant que les coursonnes sont 
placées à la base ou au sommet des 
branches de charpente, on les taille 
longues ou courtes dans le but d'équi-
librer la végétation. La taille Ion 
gue est appliquée aux branches frui-
tières inférieures, tandis que . la 
taille courte s'applique aux siipé 
rieures. 

Il est indispensable d'étudier le 
mode de fructification de chacune 
des différentes essences fruitières 
pour une application rationnelle de 
la taille. Ainsi il faut savoir que le 
poirier et le pommier fructifient en 
général sur le vieux bois et que les 
boutons à fruits mettent trois ans et 
même davantage à se former. Le 

pêcher et les arbres à fruits à noyaux 
donnent leurs fruits sur les rami-
fications âgées d'un an. De là la 
théorie du bourgeon de remplace-
ment qui a pour effet de supprimer 
le rameau qui a fructifié pour en 
obtenir un autre (remplacement) 
plus jeune chargé de produire à- sa 
place. La vigne fructifie sur le bois 
de l'année et en voie d'évolution, à 
la condition que les rameaux dont 
nous parlons soient nés sur des ra-
mifications plus anciennes d'une 
année. Encore faut-il faire exception 
pour le premier œil de la base qui 
est rarement propre à donner des 
bourgeons fructifères. 

Les arbres à fruits à noyaux se-
ront taillés la première année de 
plantation ; cette taille, au contraire, 
sera différée d'un an sur les arbres 
à fruits à pépins. 

On doit toujours, avons-nous dit, 
faire des sections nettes. Il faut des 
outils bien affilés. La serpette est 
le meilleur, mais elle n'est pas le 
plus facile à manier, ni le moins 
dangereux. Avec l'égohine, on coupe 
les grosses branches, mais la coupe 
n'est pas nette et se cicatriserait 
difficilement, si l'on n'avivait la 
plaie avec la serpette. La coupe des 
branches charpentières est toujours 
faite à l'aide de la serpette. On choi-
sit l'œil de taille par rapport à sa 
position sur la branche et plus ou 
moins éloigné du sommet. Sans per-
dre de ÇïTe*l'équilibre de végétation 
qui doit s'établir dans toutes les par-
ties de l'arbre, on coupera à la moi-
tié ou aux trois quarts de sa lon-
gueur le bourgeon de prolongement 
de manière à assurer la venue des 
ramifications fruitières a la base. 

LONDINIÈRES, 
Professeur à"agriculture. 

La IV Fête nationale des Vins 
de France aura lieu à Colmar, les 
21, 22 et 23 mai 1936. 

Le Comité d'organisation a prévu 
un programme particulièrement at 
trayant. 

Toutes les régions sont invitées à 
se faire représenter par des délé-
gations et par des groupes costumés 
de jeunes vignerons et vigneronnes 

Le programme comporte une fête 
à - laquelle assistera, comme précé-
demment, le Président de la Répu-
blique. 

Des visites du vignoble alsacien 
sont également organisées. 

L'étendard des Vins de France sera 
remis à la région où se tiendra la 
Ve Fête nationale en 1937, c'est-à 
dire à l'Anjou. 

Des stands de dégustation des vins 
des différentes régions sont prévus 
et donneront à la manifestation de 
Colmar, susceptible d'attirer de nom-
breux visiteurs étrangers, un carac-
tère national. 

———^^Ittfrw II 

La Défense 
des Appellations d'origine 

Le Comité directeur du Comité 
national des appellations d'origine 
s'est réuni le 2 février, sous la pré 
sidence de M. Capus. Notre région 
était représentée à cette réunion 
par M. Jules Gautier. 

M. Toubeau a présenté un rapport 
sur l'application du décret-loi. Une 
discussion très longue et très inté 
ressante s'est engagée sur la coexis 
tence éventuelle des « appellations 
contrôlées » conformément au dé 
cret-loi, et des appellations simples 
régies par les lois de 1919 et de 1927 
Deux thèses juridiques se sont affron-
tées au sujet de l'interprétation du 
décret-loi. 

Le Comité directeur a procédé 
ensuite à un premier examen des 
dossiers de plusieurs appellations. 

Préceptes Grecs 
Peuples ! honorez tous la mémoire 

de Numa. Ce législateur voulait que 
tout citoyen eut son champ. 

Ne consens à donner des lois qu'à 
•un peuple propriétaire. Ces citoyens 
sans propriétés n'ont point de Pa-
trie. 

Ecole de Pythagorft 

Au Concours Général Agricole Communiqué du Ministère 
de l'Agriculture 

EN HAUT : Le pansage des bœufs gras Charolaïs. 
AU MILIEU : Trois belles brebis Southdown pure. 
EN BAS : La section des taureaux Maine-Anjou. 

DÉFENSE AGRICOLE 
Notre confrère « L'Abeille d'Etam-

pes » commence la publication sous 
ce titre d'une série d'articles de M. 
P. Cathala, ancien ministre de l'Agri-
cluture, et nous sommes heureux 
d'en donner ici quelques extraits 
du premier paru. 

Dans un pays comme la France, 
où la moitié de la population vit du 
travail de la terre, il ne peut y avoir 
ni activité, ni prospérité, si l'agri-
culture ne jouit pas de conditions 
d'existence stables. S'il en était be-
soin, les exemples ne manquent point 
pour attester cette vérité. 

C'est la baisse continue des pro-
duits agricoles qui a fait capoter en 
1929 toute l'industrie américaine. La 
Russie des Soviets avait connu la 
même infortune ; en 1923, Trotski, 
alors délégué du Polit bureau au 
Congrès du Parti, déclarait : « Sans 
le relèvement de l'agriculture, nous 
n'aurons pas d'industrie. » 

Ceci vaut non seulement pour 
l'Amérique des Farmcrs ou pour la 
Russie des Kolkoz, ceci vaut encore 
plus pour une nation paysanne com-
me la France. . 

Quand je suis arrivé au Ministère 
de l'AgricOllre au mois, de juin 1935, 
les cours de toutes les denrées agri-
coles s'effondraient, j'ai eu l'impres-
sion poignante que l'agriculture fran-
çaise allait mourir. 

Au moment où je quitte le Minis-
tère, je constate que icus les cours 
sont en hausse ; un grand journal 
écrivait la semaine dernière : « Le 
blé et le vin, c'est-à-dire les deux 
principaux produits agricoles, valent 
aujourd'hui à la production respec-
tivement plus de 80 francs le quin-
tal et 7 francs environ le degré hec-
tolitre. Or le prix du blé était tombé 
à 52 francs au début d'août 1935 et 
celui du vin à 4 francs en juin. » 

Ces cours, d'ailleurs ne sont pas 
encore suffisants ; ils peuvent et ils 
doivent être dépassés, mais ils sont 
réels et sincères, ils correspondent 
à des opérations effectives et sur-
tout ils marquent le changement de 
sens. Les marchés qui étaient à la 

Le Ministère de VAgriculture com-
munique la note suivante : 

En exécution de la loi du 24 dé-
cembre 1934, les producteurs de blé 
sont tenus de déclarer à la Mairie 
de leur commune, entre le 15 et le 
31 mars : 

1° La superficie des terres ense-
mencées en blé d'hiver ; 

2° La superficie des terres ense-
mencées ou qu'ils se proposent d'en-
cemencer en blé de printemps ; 

3° La superficie des terres labou-
rables de leur exploitation ; 

4" La quantité de blé qu'ils ont 
récolté sur leur exploitation en 
juillet-août 1935. 

Malgré l'empressement q le les 
agriculteurs ont mis l'an dernier à 
souscrire les déclarations d'embla-
vures et de récolte, il n'est pas inu-
tile de rappeler l'importance que 
présente la stricte exécution de cette 
mesure. 

Aucun gouvernement ne peut pren-
dre utilement les dispositions régle-
mentaires que réclame la défense du 
marché du blé s'il ne connaît pa: 
aussi exactement que possible Fini 
portance des stocks et les possiui 
lités de la prochaine récolle 

C'est pour l'avoir compris que les 
agriculteurs lui ont permis, au cours 
de la dernière campagne, de con 
duire avec sûreté la résorption des 
excédens qui avilissaient le mar-
ché, sans compromettre cependant 
les besoins de la consommation. 

La récolte en terre s'annonce 

comme pouvant être passable oii 
même médiocre. Une connaissan-
se aussi approximative que pos-
sible des superficies ensemencées, 
puis des rendements, peut seulement 
éviter, au cours de la campagne pro-
chaine, des importations inutiles ou 
exagérées par rapport aux besoins. 

De semblables erreurs, si préju-
diciables à l'agriculture et sans pro-
fit pour le consommateur, ne peuvent 
être évitées que par la sincérité des 
déclarations qui sont demandées aux 
producteurs. 

Les agriculteurs, qui trouveront 
dans les Mairies de leur commune 
les renseignements qui leur sont né-
cessaires pour faire leur déclaration, 
ne doivent pas ignorer que leur 
abstention les .privera automatique-
ment, aux termes mêmes de la loï, 
des avantages de la législation sur 
la défense du marché du blé. En par-
ticulier, ils seront dans l'impossibi-
lité d'obtenir de la régie les bons 
qui leur permettront de bénéficier 
des avantages de la consommation 
familiale. Us ne pourront prétendre, 
non plus, au stockage de leur ré-
colte. Enfin, ils demeureront passi-
bles d'une amende de 100 francs. 

Mais l'attrait de ces avantages, pas 
plus que la crainte des sanctions, 
ne sont pas les seuls motifs qui doi-
vent les amener à faire des décla-
rations complètes et sincères. De leur 
attitude et de la collaboration qu'ils 
vont apporter au Gouvernement dé-
pendra leur intérêt le plus immé-
diat dans les années à venir. 

Les belles Pommes 
acues a produire 

par la Culture en buissons 

baisse sont désormais orientés à la 
hausse. 

Mais la revalorisation des produits 
de la terre ne doit pas se limiter au 
cadre d'une campagne. Elle suppose 
une politique d'ensemble et une 
action continue de défense agricole 

J'ai amorcé cette politique et j'ai 
engagé cette action sur le plan gou-
vernemental ; je crois qu'elle repré-
sente un intérêt national. 

Il faut la poursuivre au Parlement, 
dans le pays, devant l'opinion. 

Pour aboutir, j'ai besoin d'un 
appui, c'est de sentir derrière moi 
la confiance des campagnes. 

Et c'est pour cela qu'en quittant 
le Ministère de l'Agriculture, je 
m'adresse aux cultivateurs de l'Ile-
de-France et de la Beauce, je viens 
leur dire ce que j'ai fait et ce que 
je veux faire, je leur démunie de 
m'aider et de mener avec moi le bon 
combat pour la défense de l'Agricul-
ture française. 

Pierre CATHAl.A. 

Concours Spéciaux 
de Ja 

Race Bovine Maine-Anjou 
et de ia 

à Château-Gontser 
Le Concours spécial de la race bo-

vine Maine-Anjou, avec Concours lai-
tier et beurrier, aura lieu à Château-
Gontier du 14 au 17 mai prochain ; 
celui de la race porcine Craonuaise 
se tiendra dans son enceinte le 
16 niai. 

Tous renseignements pour les deux 
Concours seront fournis par M. Re 
vineux, directeur des Services agri 
colcs, 35, rue de Bel-Air, à Laval. 

Ou pour le Concours dés bovins 
par M. Delhommeau,- secrétaire gé-
ral de la -Société des-Eleveurs de la 
race Maine-Anjou, 12, avenue Car 
not. à Chàtcau-Gontier (Mayenne). 

Produire des pommes est à l'ordre 
du jour. Dans les régions où le pom-
mier vient bien on cherche à 
augmenter les plantations de cet ar-
bre fruitier. En général deux caté-
gories de formes sont à la disposi-
tion de l'arboriculteur : 

1" Les formes soumises à une taille 
rationnelle tous les ans : cordons, 
palmettes, pyramides ; ce sont des 
arbres qui atteignent de faibles 
hauteurs, qui donnent de beaux 
fruits, mais leur taille et leur con-
duite n'est pas à la portée de tous. 

2° Les arbres de plein vent que 
l'on plante en verger, ils ne deman-
dent qu'une taille de formation pen-
dant les premières années qui sui-
vent leur plantation ; ils atteignent 
une certaine hauteur, les fruits ne 
sont pas toujours faciles à cueillir 
et les traitements contre les nom-
breux parasites sont plus ou moins 
difficiles à effectuer. 

Entre ces deux catégories de for-
mes il y a le buisson. En effet, le 
■buisson entre dans la catégorie des 
arbres nains, tout comme les cor-
dons, palmettes, pyramides et com-
me tel il doit être greffé sur un por-
te-greffe spécial de vigueur réduite, 
grâce auquel il gardera des dimen-
sions restreintes et fructifiera de 
bonne heure. Il diffère des arbres 
nains ordinaires par le fait qu'il 
n'est pas soumis à une taille rigide 
dont l'emplacement, la longueur, la 
position des branches sont prévus 
d'avance, mais au contraire, qu'on 
laisse se développer plus ou moins 
naturellement selon sa vigueur et 
son port. Le buisson est donc en 
quelque sorte un arbre de verger de 
dimensions réduites, bas sur lige, 
que l'on soumet à une taille de for-
mation, mais non pas à la taille clas-
sique d'hiver et d'été telle qu'on 
l'applique aux arbres de la premiè-
re catégorie. 

Comme l'arbre tige, le buisson 
doit avoir une couronne bien faite, 
bien conditionnée, formée de bran 
ches peu nombreuses mais bien 
équilibrées, éclairées, aérées afin de 
permettre la pénétration des rayons 
solaires sur toutes les parties de 
l'arbre et d'obtenir des fruits colo-
rés. 

La tige doit avoir une hauteur 
d'au moins 70 cm pour permettre de 
faire facilement les travaux culte 
raux. La tête de l'arbre sera com 
posée d'une première série de bran-
ches charpentières (4 ou 5) obliques 
formant le premier étage et réguliè-
rement réparties autour de l'axe. La 

deuxième série de branches sera 
obtenue à plus de 50 cm au-dessus 
de la première ; il y a donc une 
différence avec les pyramides, où 
écartement entre lés étages de 

branches est en général de 30 cm. 
Cette forme ne se trouve pas en 

pépinière ; vous pourrez l'obtenir en 
partant d'un scion ou jeune greffe 
d'un an que vous rabattrez à la hau-
teur voulue un an après la planta-
tion ; il faudra établir chaque cou-
ronne de branches sur 6 yeux dont 
5 pour donner les branches latéra-
les et l'œil supérieur pour la flèche 
ou axe vertical de l'arbre. La 
deuxième série de branches ne s'éta-
blira pas l'année qui suit la forma-
tien de la première série, parce que 
les rameaux formant cette couronne 
de branches sont insuffisants comme 
force et longueur, il faut donc, pen-
dant une année, renforcer des bran-
ches latérales en taillant la flèche 
assez court. 

Les branches charpentières doi-
vent, autant que possible, être de 
même vigueur et maintenues dans 
une position oblique, à une incli-
naison d'environ 45°. Pour les va-
riétés à végétation verticale, il est 
nécessaire d'écarter ces branches 
de la verticale à l'aide d'arc-bou-
tants. Pour les variétés à branches 
divergentes ou horizontales, il faut 
au contraire les relever à l'aide de 
lien en osier ou tout autre moyen 
sans cependant trop serrer les bran-
ches. 

Chaque année, les branches char-
pentières seront réduites de longueur 
pour les obliger à donner des rami-
fications latérales dont on conserve-
ra les plus favorables pour la fruc-
tification. Il ne peut être question 
de soumettre à la taille classique à 
3 yeux et de transformer ces bran-
ches de charpente en autant de cor-
dons obliques. Il s'agit bien plutôt 
d'une mise à fruits rapide que l'on 
obtient en conservant des branches 
à fruits assez longues, jusque 30 ou 
40 cm ; les branches latérales qui 
se forment sur les branches char-
pentières, seront donc raccourcies 
pour les obliger à donner du fruit 
près de la charpente. 

Il importe de ne conserver que 
les rameaux bien placés et naturel-
lement favorables à la mise à fruits ; 
tous les rameaux supérieurs qui se 
dirigent à l'intérieur de la couronne, 
ceux qui sont situés trop près du ra-
meau terminal ou prolongement et 
qui lui font concurrence, doivent 
être supprimés sur leur base. Les 
rameaux inférieurs ou latéraux se-



ront conservés précieusement et tail-
lés à une longueur de 15 à 30, ou 
même 40 cm, selon leur direction et 
leur position. 

Sur des arbres plus âgés portant 
des coursonnes qui ont déjà donné 
du fruit, la taille consistera à con-
server le plus de productions frui-
tières possible et à ramener chaque 
ramification aux longueurs indi-
quées: 

La taille d'été sera réduite ; elle 
se fera sur . les arbres jeunes, elle 
consistera à éliminer par un ébour-
geonnement les rameaux mal placés 
et à pincer Ceux qui menacent de 
prendre une trop grande vigueur et 
en particulier ceux qui avoisinent 
le prolongement. 

En résumé, la taille des buissons 
est plutôt un élagage très simple 
pour lequel il est difficile de formu-
ler des principes rigides ; nous fai-
sons confiance au bon sens des ar-
boriculteurs et des jardiniers pour 
arriver à traiter comme il se doit 
des pommiers en buissons. De plus 
il faudra tenir compte des variétés 
plus ou moins fertiles, de la nature 
du terrain et du porte-greffe. 

Le franc sera toujours rejeté ; il 
ne. convient pas pour cette forme, 
il est trop vigoureux. 

Le pommier paradis et le pom-
mier doucin conviennent beaucoup 
mieux. Le premier de ces porte-
greffes convient pour les terres ri-
ches qui ne souffrent pas de la sé-
cheresse en été ; il a l'avantage de 
permettre une mise à fruit plus ra-
pide, et l'obtention de fruits plus 
gros et plus colorés ; les arbres sur 
ce sujet restent un peu plus petits. 

Le pommier doucin convient 
mieux pour les sols de moindre qua-
lité et supporte mieux la sécheresse, 
cependant il donae de bons résul-
tats dans les bons sols, mais les 
arbres prennent de plus grandes di-
mensions ; on reproche à ce porte-
greffe son excès de vigueur qui re-
tarde sa mise à fruits ; il est à con-
seiller pour les variétés peu vigou-
reuses : Reine des Reinettes, Rei-
nette Ananas, etc.. Les variétés vi-
goureuses : Belle de Boskoop, Rei-
nette du Canada, Transparente de 
Croncels, etc., donneront de meil-
leurs résultats sur Paradis. 

La distance entre les arbres varie 
suivant la nature du terrain, le por-
te-greffe tï la variété. 

En culture intensive, donc en 
plantation compacte, on peut admet-
tre que 3 m. ou 3 m. 25 en tout sens 
sont suffisants pour les arbres gref-
fés sur Paradis. Cette distance sera 
portée à 4 in. pour des arbres gref-
fés sur doucin. 

En Moselle, en plein centre du 
département, une plantation fruitiè-
re de ce genre existe ; elle a été 
créée avant la guerre et aujourd'hui 
encore elle donne satisfaction à son 
propriétaire ; elle ne comprend pas 
uniquement des pommiers ; les mi-
rabelliers et quetschiers sont égale-
ment soumis à cette forme. 

On peut estimer que 5 ans après 
lu plantation, le rapport est déjà in-
téressant. Il faut se tenir dans la 
production des variétés recomman-
dées. 

A. REMY. 

(Journal Agricole d'Alsace et de 
Lorraine). 
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Les laits de cuivre 
en viticulture 

Chaque jour de nouveaux progrès 
matériels sont réalisés par l'Indus-
trie en faveur de l'Agriculture. 

Depuis plusieurs années, l'usage 
des produits colloïdaux pour la lutte 
contre les maladies de la vigne a 
donné des résultats souvent avanta-
geux. 

C'est le cas de notre soufre col-
loïdal le « Sulsol ». Nous n'avons 
cessé de le recommander pour com-
battre l'oïdium. Il compte de fervents 
amis. Pour lui les expériences sont 
faites. 

Voici que ce qui a été réussi pour 
l'oïdium est essayé pour le mildiou, 
maladie autrement plus grave et ré-
pandue chez nous, 

On nous propose des cuivres col-
loïdaux en remplacement du sulfate 
de cuivre cuisiné en bouillie borde-
laise ou bourguignonne. 

Ces cuivres colloïdaux employés 
à la dose de 1 kilo par hectolitre 
d'eau ne coûtent pas plus que nos 
bouillies ordinaires à l'usage. La 
barrique de drogue reviendrait à 5 
ou 6 francs. 

Il convient d'expérimenter cette 
nouveauté. Nous aurons de petits 
sacs d'essai à nos bureaux. 

L'intérêt de ce produit serait la 
facilité d'emploi. Plus de chaux, plus 
de manutention, un petit sac et de 
l'eau à emporter à la vigne. 

Reste à faire des expériences mul-
tipliées. 

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobain. 

Ne laissez pas vos Bêtes 
souffrir de la soif 

Ayez toujours et partout des ré-
serves d'eau. Mettez à leur disposi-
tion des abreuvoirs et des bacs pra-
tiques, indéformables, confortables 
et hygiéniques. Portez votre choix 
sur la marque des Etablissements 
ERNEST RONOT, vous auiez toute 
satisfaction. 

Les Bacs sont galvanisés après fa-
brication, munis de poignées ou non. 
Quoique très maniables, ils peuvent 
être montés sur roues pour faciliter 
leur déplacement. Construits en tôle 
d'acier de 3 m/m, lentièrement rivés 

et avec 
bordure 
moder-
ne, ils 

sont très 
solides et très résistants. Vous trou-
verez aussi le BAC CYLINDRIQUE. 
Tous ces bacs sont de contenances 
à volonté. 

Les ABREUVOIRS ont fait l'objet 
des meilleurs soins, construits en 
tôle d'acier galvanisé et emboutis 
d'une seule pièce, sans rivets et sans 
boulons, ils sont indéformables. 
Leurs bordures étant arrondies, les 
animaux ne risquent pas de se 
blesser, 

Leur nettoyage est des plus faciles 
et par suite hygiénique. Tous modè-
les, même pour moutons, et toutes 
contenances. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n" 59. 

Si vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

garantie malgré la pluie . . , 

chez CÂILLOCE 
10, Rue Crébillon — NANTES 

Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix. 

Communiqué 
du Front Paysan 

Le Front Paysan, constitué pour 
des buts limités de défense paysan-
ne, en dehors de toute préoccupa-
tion politique, avait prévu, dans ses 
statuts, qu'il ne pourrait, en aucun 
cas, présenter des candidats. 

En conséquence, ét dans le but 
d'éviter toute équivoque, le Comité 
directeur précise qu'aucune manifes-
tation ne pourra se faire pendant 
la campagne électorale sous le signe 
du Front Paysan et qu'aucune can-
didature ne peut être déposée sous 
cette étiquette. 

Il est entendu que les groupements 
ayant adhéré au Front Paysan, sus-
ceptibles de prendre une position 
électorale, c'est-à-dire le Parti agrai-
re et les Comités de Défense pay-
sanne de Dorgères, conservent tonte 
liberté pour agir sur leur terrain 
particulier, mais sans engager la 
responsabilité ' du Front Paysan ni 
cel^e des Associations profession-
nelles groupées au. sein du Comité 
d'Action paysanne, 

■MPI IM 
Jeudi 19 mars 1936, pour la Saint Joseph, nous avons 

enfin vendu, avec la permission du Ministre de l'Agriculture, 
notre dernier sac de notre 1934 stocké, il y en avait 238.000. 

Reste à recevoir des Finances la liquidation des primes 
de conservation ; à ajuster définitivement les comptes de 
chacun et à payer. Nous ferons, en ce qui nous concerne, 
l'impossible pour que tout soit fini le 15 avril. 

is a aa vegne 
ce que ies pluies lui ont enleva 

Effets d'une fumure 
complète 

Il est exceptionnel qu'une appli-
cation d'engrais azoté ne se traduise 
pas par une augmentation de rende-
ment, niais elle donne son plein 
effet quand le sol est suffisamment 
pourvu des autres éléments fertili-
sants essentiels : acide phosphorique 
et potasse. Les engrais complets que 
l'Office National Industriel de l'Azote 
a mis sur le marché depuis l'an der-
nier, en cinq formules différentes, 
réalisent l'association des éléments 
fertilisants dans * des proportions 
appropriées aux besoins des divers 
sols et cultures. 

L'une de ces formules, comportant 
6 % d'azote, 6 % d'acide phospho-
et 9 % de potasse a été expérimenlte 
sur ayoine de printemps au domaine 
de Manaut, à Pibrac (Haute-Garon-
ne), sous les directives de la Station 
agronomique de Toulouse. Les résul-
tats ont été les suivants : 

Témoin sans engrais : 9 quintaux 
de grain, 14 quintaux de paille. 

Avec 400 kilos d'engrais O.N.I.A 
6-9-9 : 14 quintaux de grain, 26 quin-
taux de paille. 

En valeur absolue ces rendements 
sont relativement bas, les conditions 
météorologiques du printemps ayant 
été très défavorables. Mais ils ont 
une valeur de comparaison considé-
rable car ils dénotent une augmen-
tation de 55 % sur le grain et de 
85 % sur la paille en faveur de l'en-
grais complet. 

De tels résultats ne méritent-ils 
pas de retenir l'attention des agri-
culteurs soucieux de n'engager qu'à 
bon escient les dépenses de fumure. 

Les périodes pluvieuses persistan-
tes que nous venons de traverser 
ont gorgé les terres d'eau, et, par 
inliltration et ruissellement de ces 
eaux, les éléments fertilisants soiu-
bles du sol ont été entraînés en gran-
de quantité de telle sorte qu'au dé-
part de la végétation, au moment où 
la plante est le plus difficile sur la 
qualité des principes fertilisants, les 
racines ne trouveront dans le sol 
que des éléments insolubles et diffi-
cilement assimilables. 

La coulure sera à craindre ; les 
vignes affaiblies '.seront plus pro-
fondément touchées par les maladies 
cryptogamiques et la récolte s'en 
ressentira en qualité et en quantité. 

Au contraire les vignes bien soi-
gnées, fumées suffisamment pour que 
la fertilité compromise par le lavage 
du sol soit rétablie, traitées à temps 
contre les maladies cryptogamiques 
et les insectes, donneront des récol-
tes satisfaisantes; 

Les viticulteurs avisés qui n'au-
ront rien négligé à ce sujet pourront 
bénéficer du relèvement des cours 
et verront leur prévoyance récom-
pensée. 

Le problème de la fumure des 
vignes est bien connu. La meilleure 
solution consiste à apporter au sol 
un engrais muni à la fois d'azote, 
d'acide phosphorique et de potasse, 
ces éléments étant solubles, en pro-
portions convenables, et intimement 
associés afin de se faire contrepoids. 
Certainement, l'engrais complet obte-
nu par combinaison chimique répond 
à ces conditions. 

Dans cet engrais, notamment, 
l'acide phosphorique et la potasse 
sont en bonne partie sous forme de 
phosphate de potasse, c'est-à-dire 
dans les meilleures conditions pour 
favoriser la fécondation des fleurs, 
le grossissement des raisins, l'éla-
boration du sucre et assurer finale-
ment une vendange pesante au moût 
riche d'où sortira un vin de qualité. 

Plus de bouquet, plus d'alcool fe-
ront mieux vendre le vin et paieront 
largement les dépenses engagées. 

Quant à la végétation, elle n'est 
pas sacrifiée pour cela, car l'engrais 
obtenu par combinaison chimique, 
appelé encore Phosamo, est vraiment 
complet et équilibré. On constate 

que les feuilles des parcelles de 
vignes fumées avec cet engrais sont 
plus nombreuses, plus larges,., plus 
vertes, qu'elles se remettent plus vite 
de l'attaque du mildiou, qu'elles res-
tent sur les ceps plus longtemps à 
l'automne et que les sarments sont 
Miieux aoûïés, ce qui est important 
pour les récoltes à venir. 

Les doses par souche varient sui-
vant la vigueur et les besoins de la 
vigne. Si on a déjà l'habitude de fu-
mer avec un engrais ordinaire, il 
suffira de faire une dépense égale 
en argent avec l'engrais obtenu pai 
combinaison chimique, c'est-à-dire 
avec le Phosamo. Si la fumure a été 
négligée jusqu'à présent, mettre par 
pied de 200 à 250 grammes de ce 
dernier engrais. Les années suivan-
tes, faire varier la dose suivant la 
vigueur de la vigne et les rendements 
obtenus; 

Il faut épandre l'engrais à l'occa-
sion d'un labour habituel de fin 
d'hiver ou de printemps. Les façons 
superficielles que l'on pratique de 
plus en plus dans les vignes sont 
aussi très utiles pour enterrer l'en-
grais et permettre sa diffusion dans 
la couche arable ; elles pourront suf-
fire dans le cas d'un épandage tardif 
d'engrais. 

L. CASSARINL 
Directeur honoraire 

des Services agricoles. 

Les jeunes filles 
quittent la campagne 

« La dépopulation des campagnes 
est due, en grande partie, au fait que 
les jeunes filles quittent les champs, 
les travaux qu'elles, doivent y accom-
plir étant trop rudes, notamment les 
« corvées d'eau... », 26.000 communes 
(sur 38.000) attendent l'eau- qui leur 
est nécessaire ; les projets sont dans 
les cartons... » Voilà une déclara-
tion, faite au Sénat, que la revue 
mensuelle « Chambres d'Agriculture * 
a relevé parmi mille autres aussi 
importantes pour l'agriculture. 

Ne remettez pas à demain 
L'emploi des Engrais St-Gobain. 

IM^olxin-O^ Agricoles 
Pulvérisateurs à dos 

Indispensables dans iouts exploi-
tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, ia lutte 
contre le doryphore, le traitement 
de la vigne, la désinfection des 
étables, écuries, etc.,. Contenance 
15 litres, fabrication très robuste. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 
En CUIVRE ROUGE 134 fr. 
En CUIVRE PLOMBÉ 139 » 

Réduction de 5 fraucs par appa-
reil pris à Nantes. 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans, 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 25 fr. 
Lance cuivre avec jet à arc... 18 s>» 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 13 50 
Prix net, marchandise prise à 

Nantes. » 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. 

ACHETER VOS MACHINES AU 
SYNDICAT C'EST VOUS ASSURER 
LES MEILLEURES MARQUES, AUX 
MEILLEURS. PRIX, 

10 litres, 165 fr.; 20 litres, 175 fr.; 
30 litres, 190 fr.; 40 litres, 210 fr.; 
50 litres, 230 fr.; 60 litres, 260 fr.; 
80 litres, 305 fr.; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 380 francs départ 

Tarares 

S0 litres, bassin central... 895 fr. 
115 -, — — ... 1.040 »» 
115 — bassin déporté... 1.120 » 
150 —• m — ... 1.340 »» 
225 >_ fm ... 1.720 »> 

Remise intéressante à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

TARARES CRIBLEURS munis de 
cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres , 0"'65 275 fr. 

12 à 16 — 0m70 300 » 
20 à 25 —i 0m82 345 » 
25 à 30 —i 0mS6 370 » 
30 à 35 — 0m90 395 » 
35 à 40 ^ ■ lm 425 » 
40 à 45 — lm10 450 » 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à nos adhé-
rents. 

Modèles Ehsacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

Pulvérisateur " Fructidor " 
A haute pression pour arbres frui-

tiers. Cuivre plombé ; clapets en 
ivoire ; manomètre de 20 kilos ; 
soupape de sûreté ; agitateur régla-
ble ; 10 mètres de tuyau pour acide, 
jet double « godet ». 
La pompe seule, départ usine 765 fr. 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée, 

Ronces galvanisées 
Deux picots Quatre picots 

FILS N" 
Ecart. 
11 cm. 

Ecart. 
0 cm. 

Ecart. 
11 cm. 

Ecart. 
6 cm. 

13 12 90 14 20 14 60 17 40 
14 14 60 16 »» 16 20 19 20 
15 17 10 18 80 19 20 22 50 
16 20 »» 22 30 22 55 25 75 

Prix net du rouleau de 100 mètres, 
départ usine ; ou départ Nantes, avec 
majoration de 1 franc par rouleau, 
suivant sortes demandées et dispo-
nibilités. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irréguliôres. 
les 100 kilos 

N° 14 (35m environ au kilo). 172 fr. 
N° 15 (30m — — ). 169 »» 
N" 16 (25m r- — ' ). 165 »» 
N° 17 (20m — — ). 163 » 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents. 

Pour bottes réglées à 5 kilos, ma-
I joratiou de. 10 fr. par 100 kilos. 

PRIX 

1 orec Peinto Chêne virni Renforcée 
100 kil. 140 fr. 160 fr. 180 fr. 
200 — 165 »» 190 »» 210 »» 
300 — 195 »» 235 »» 265 »» 
500 — 275 »» 335 »» 375 »» 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr. — Taxe de vérification 
première en sus. — Prix départ usine. 
Remise aux' adhérents. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau iléau bre-

veté. Fabrication soignée. 
PH1X 

Le pulvérisateur sur brouet-
te de 100 litres 1.095 fr. 

Le pulvérisateur sur brouet-
te de 150 litres 1.205 fr. 
Nouvel appareil à traction (cheval) 

contenance 200 litres : 1.450 francs. 
Prix départ usine et Remise à nos 

adhérents. 
Autres modèles. Nous consulter. 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme 
L'hiver ou y met de l'eau tiède pour 
ramener la température ds la crème 
à environ 15 ou 10 degrés, Celffe-ra 
est mise eh mouvement par six 
palettes^ 

m 

Pour le petit Jardin de l'Amateur 

rs économiques 
en pise, torchis, parpaings 

Forces Peinte 
100 kil. 270 fr. 
200 — 280 »» 
390 — 330 »» 
500 — 430 »» 

Chêne verni Rejiforcée 
290 fr. 340 fr. 
310 »> 370 »» 
370 »» 430 »» 
480 »» 570 

sus 
Taxe de vérification première en 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farînicres. Bascules pèse-
fûts et bascules oèse-bélail ; Nous 
consulter. 

Contenance 14 litres 108 fr 
— 18 — 116 »» 
A 22 — 120 >> 
>- 30 — 174 »» 

- — 40 — 189 M 

Prix départ Nantes et remise à 
nos adhérents. 

A notre époque où tout semble un 
monde renversé, un jour, un com-
merçant découragé disait à un des 
meilleurs « metteurs en scène » d'une 
grande Foire Commerciale de l'Ouest: 
« Quand donc finira cette crise mor-
telle ? » Et l'autre de répondre, avec 
un bon sens aigu de praticien à 
diagnostic sûr, habitué à brasser de 
grandes affaires : « La crise ! elle 
n'existe pas : finie la vie facile an-
térieure à 1914, finie l'ère de pros-
périté artificielle née des besoins de 
l'après-guerre ; il n'y a pas de crise, 
mais révolution économique, et il 
n'y a guère qu'une solution : s'adap-
ter ou mourir, mangés par des 
concurrents étrangers. » Et ceci n'est 
pas une boutade mais est frappé au 
coin d'un grand bon sens aussi, et 
j'écrirai ces lignes pour le petit 
amateur frappé par cette révolution 
et dont les moyens sont terriblement 
diminués, gens à petits moyens, fai-
sant les choses économiquement et 
pour les habiles bricoleurs (et il y 
en a dans notre pays), employons 
le système D. 

1° Les murs de pierre sont chers : 
construisons en pisé ou en parpaing. 

2° Les grands contre-espaliers sont 
coûteux : utilisons les vieux tubes 
métalliques à faire des montants à 
contre-espaliers bas, 

3" Il faut produire vite car la vie 
de grande ville, de plus en plus 
intense et odieuse, n'est pas sans 
raccourcir une vie que nos calmes 
ancêtres vivaient souvent plus lon-
guement : disons adieu aux grandes 
formes longues à établir et qui ré-
clament un vrai talent et beaucoup 
de temps peur bien conduire ; adop-
tons les petites formes. Qui voudrait, 
sauf quelque maître, de la taille d'un 
Alexis Lepère, bâtir un pêcher en 
forme de croix de la Légion d'hon-
neur ou du Mérite agricole, poui 
éblouir la galerie ? (et non certes 
pour gagner sa vie), soyons de 
notre époque, adaptons-nous, et soi-
gnons davantage les traitements des 
arbres insecticides ou fongicides, 
trop négligés, cela vaudra mieux. 
Voici donc les quelques conseils 
utiles à ce sujet ; vu la longueur de 
cet article, le lecteur m'excusera de 
le passer en deux fois. Le pisé est 
une maçonnerie rustique faite avec 
une terre argileuse plutôt maigre que 
l'on pilonne dans des moules spé-
ciaux en bois. 

On pétrit la terre sur une aire 
planchéiée et on la ramollit à un 
degré convenable. 

(Je ne puis parler de cela sans 
évoquer les antiques poteries sises 
en terroir angevin du Fuilei, non 
loin d'Ancenis, frontière de nos mar-
ches de Bretagne, où depuis les Ro-
mains d'habiles artisans-paysans pé-
trissent la glaise et lui donnent les 
formes immuables transmises de père 
en fils par les grands conquérants 
de la Gaule et il y a de fort belles 
filles de la tradition pure.) 

Au fond on s'y prend, pour faire 
du pisé, à peu près comme pour la 
confection du mortier ordinaire. 

Les terres franches donnent un 
bon pisé. Les torchis lui en diffèrent 
par un certain mélange de paille ou 
de foin haché et incorporé, brassé 
intérieurément à la terre. Ces terres 
grossières seront passées à la claie 
pour en séparer les cailloux. 

On étend la terre sur l'aire sur 
une épaisseur de 0 m. 20, on la 

mouille à l'arrosoir à pomme pour 
lui imprégner la surface sans l'inon-
der, on brasse à la pelle en conti-
nuant d'arroser. On tàte la terre pour 
voir si elle peut s'agglomérer en 
boule sur les doigts sans se mettre 
en bouillie, car alors en séchant le 
mur subirait un retrait considérable, 
ce qui nuirait à la solidité, et serait 
très long à sécher. La liaison de 
molécules terreuses se fait sous la 
pression du pilon. Un bon mortier 
ne sera donc pas trop mou. On brasse 
su moins deux fois la totalité de 
l'aire, en arrosant s'il le faut sur, 
certains produits. Il faut, une fois 
le mortier prêt, l'employer de suite, 
car avec un grand soléil et grand 
vent il sécherait très vite. On peut 
l'employer seul et pur. Il est donc 
réellement économique, car l'artisan 
brasse alors lui-même son mortier 
de mur ; rappelons-nous du reste 
que c'est le mortier national dans 
une grande partie du Nord et Cen-
tre africain, et que le style archi-
tectural de ces pays a fort belle, 
allure. Ceux qui ont vu le « Vin-
cennes » colonial seront de mon 
avis. Lorsqu'il y a une bonne pro-
portion d'argile et de silice on a un 
bon pisé. On peut cependant corri-
ger par des apports soit sableux oiv 
marneux, des terres trop riches ou 
trop maigres. 

On ouvrira alors la tranchée de fon-
dation qui aura 0 m. 35 à 0 m. 40 de 
large, avec une profondeur d'au moins 
0 m. 30, avec, un sol un peu mouvant 
sableux on augmenterait la profon-
deur. On remplit) la tranchée d'un 
béton maigre, à la chaux hydrau-
lique, qui sera pilonné avec force 
et graduellement • jusqu'à complet 
remplissage, il sera prudent de suré-
lever la semelle dans un moule de 
bois de 0 m. 20 au-dessus du soi, 
peur que l'humidité ne s'infiltre pas 
dans la base du mur. 

On peut faire le béton avec un 
mélange de gravier de carrière, des 
pierres cassées, des cailloux roulés, 
des plaques, des débris de briques 
concassées avec des éléments sableux 
pour garnir les vides. Les escarbilles 
sont aussi d'un utile emploi à cts 
sujet. On mélange six grosses de 
gravier ou de mâchefer à un sac de 
chaux hydraulique lourde (200 kil. 
au mètre cube). Il faut avoir un pi-
lonnage très énergique dans le moule 
avec une dame carrée et lourde à 
manche inséré droit et. qui sert 
aussi à tasser le pisé. On ne dame 
que des épaisseurs de 0 m. 15 à la 
fois. Bien veiller à ce que l'arase-
ment du béton au-dessus du sol soit 
horizontal, car c'est la semelle qui 
supportera le mur de pisé: 

Le moule à pisé sera fait de pan-
neaux démontables unis par des tra-
verses de mètrë en mètre, qui em-
pêchent les.4iplanches du flanc du 
moule de s'écarter sous l'effet de la 
pression. Les moules pourront faire 
4-5 mètres de long, c'est-à-dire la 
longueur classique d'une planche de 
commerce. On pilonne donc par lits 
de 0 m. 15 jusqu'au complet remplis-
sage du moule. On démoule le len-
demain, de préférence par un beau 
temps. On peut monter des murs de 
pisé de 2 m. 75, et c'est suffisant 
pour le but que l'on se propose. 

G. DURIVAULT, 
Conservateur des Parcs et Jardini 

de yantes. 
{A suivre). 

TOULOUIE TOULOUSE 
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 16 Mars 1936 

ANIMAUX 

Bœufs 
Vaches...... 
Taureaux.. 
\'eaux....... 
Moutons.... 
Porcs 

•S « couns OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

8 m a du kilo, viande nette du- kilo, poids vil 

p 1" quai. É* quai. S" quai. estra 1™ quai. i' quai. i' quai. extra 

2.282 2.750 6 40 5 50 4 40 7 10 3 85 3 02 2 20 4 40 
1.850 1.130 6 20 5 10 4 10 7 70 3 72 2 80 2 05 4 92 

550 540 4 90 4 60 4 10 5 30 2 95 2 53 2 05 3 28 
1.726 1.630 9 80 8 20 7 20 10 70 5 88 4 67 3 95 6 42 
■9.881 9.000 13 30 10 00 8 10 14 30 6 65 4 70 3 55 7 15 
1.445 1.445 7 42 

** ' '■•— 
7 28 6 14 7 86 5 20 5 10 4 30 5 50 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
MOUTONS. ^ S0.407. Vienne, GROS. — '5.282. Maine-et-Loire, 230; 

Sarthe, 120; Mayenne, 215; Loire-Inlé-
rieurc, 165; Indre-et-Loire, 140; Deux-
Sèvres 305; Vienne, 645; Vendée, 230. 

VEAUX. — 1726. Mainc-ct-Loire, 160, 
Sarthe, 275; Mayenne, 25; Indre-et-Loi-
re, 45; Deux-Sèvres, 20; Vienne, 30. 

208 ; 
étrangers, 650. 

PORCS. — 1.445. Maine-et-Loire, 310 ; 
Sarthe, 130; Loire-Inférieure, 120; In-
dre-et-Loire, 20; Deux-Sèvres. 25 ; Ven-
dée, 30. 

Les dégrèvements dimpôt 
meier pour dettes 

hypothécaires 
toi 

Le décret du 20 juillet 1934 avait 
supprimé pour 1935 les 'dégrèvements 
dont bénéficiaient les propriétaires 
fonciers en vertu de la loi du 31 juil-
let 1917. du fait des dettes hypothé-
caires grevant leurs immeubles. 

La loi de. Finances publiée dans 
le « Journal Officiel » du 1er janvier 
1936, rétablit l'ancien régime avec, 
cependant, des modalités quelque peu 
différentes. 

D'ailleurs, voici reproduit inté-
gralement, le texte actuellement en 
.vigueur : . 

§ Art. 6. — Le titre 10 du livre 
premier du code général des Impôts 
directs est complété comme suit : 

SECTION III — DEGREVEMENTS 
POUR DETTES HYPOTHECAIRES 

» Art. 228 bis. — Le propriétaire 
d'un immeuble donné par hypothèque, 
privilège ou antichrèse en garantie 
d'une dette contractée pour l'acqui-
sition, la construction, 4a réparation 
ou l'amélioration de1, set immeuble, 
a chaque année, au créancier, un dé-
grèvement de l'impôt foncier en 
principal établi sur ledit immeuble 
au titre de l'année du versement des 
intérêts. 

» Ce dégrèvement s'applique à la 
fraction d'impôt foncier qui frappe 
un revenu égal aux intérêts payés. 
Toutefois, s'il s'agit d'un immeuble 
loué ou affermé, la base du dégrève-
ment est limitée à l'excédent de ces 
intérêts sur la somme obtenue en 
retranchant du revenu net déterminé 
dans les conditions prévues au troi-
sième alinéa de l'article 3 ci-dessus, 
le revenu imposable d'après lequel 
il est assujetti à la contribution fon-
cière. 

» La demande en dégrèvement doit 
être produite dans les trois premiers 
mois de chaque année pour les inté-
rêts payés pendant l'année précé-
dente. 

» Elle est appuyée de la quittance 
ou de l'écrit libératoire et de la liste 
des immeubles donnés en garantie. 
Elle contient, s'il y a lieu, les indi-
cations nécessaires pour déterminer, 
conformément au troisième alinéa 
de l'article 3, le revenu net de ces 
immeubles pendant l'année considé-
rée, ainsi que tous renseignements de 
nature à établir le droit au dégrève-
ment. 

» Elle est instruite et jugée com-
me en matière de contributions di-
rectes. Toutefois, elle n'est pas sou-
mise à l'avis du maire. » 

Nous allons ci-après commenter 
l'application pratique de ces dispo-
sitions. 

QUI A DROIT AU DEGREVEMENT? 
Tout propriétaire d'un immeuble 

affecté par hypothèque, privilège ou 
antichrèse, à la garantie d'une dette 
contractée par l'acquisition, la cons-
truction, la réparation ou l'améliora-
tion de cet immeuble. 

Il est à noter que ce dégrèvement 
constitue un droit pour ceux rem-
plissant les conditions voulues, elle 
n'est donc pas une faveur que l'ad-
ministration des Finances reste libre 
d'accorder ou non. 

Cette mesure équitable a été prise 
afin de ne pas faire acquitter par 
le propriétaire un impôt sur un re-
venu perçu en fait par le créancier 
qui doit lui-même l'impôt sur le re-
venu des créances. 

BASE DU DEGREVEMENT 
Le dégrèvement ne peut porter 

que sur l'impôt foncier, part de 
l'Etat seulement. 

En conséquence, ce bénéfice ne 
peut être étendu aux centimes addi-
tionnels à ces contributions perçus 
au-profit du département et de la 
commune. 

Il s'applique à la fraction d'impôt 
foncier qui frappe un revenu égal 
aux intérêts payés. 

Prenons l'exemple d'une exploita-
tion de 20 hectares mise en valeur 
par son propriétaire, d'un revenu 
foncier imposable de 3.000 francs, 
grevée d'une hypothèque donnant 
lieu à 2.000 francs d'intérêts. 

Cette exploitation ne sera plus 
imposée pour la part de l'Etat que 
sur un revenu de 1.000 francs. Le 
dégrèvement jouant en effet sur le 
revenu égal aux intérêts payés, soit 
2.000 francs. Il sera donc très exac-
tement, l'impôt étant fixé 

2.000 X 12 
à 12 %, de !—— ■= 240 francs. 

r ' • '10ff 
Le paragraphe 2 ajoute que, tou-

tefois, s'il s'agit àffîi nmeuble loué 
»u affermé, la base (ïiP&égrèvenicnt 

est limitée à l'excédent de ces inté-
rêts sur la somme obtenue en re-
tranchant du revenu net détermine 
dans les conditions prévues au troi-
sième alinéa de l'article 111 ci-des-
sus, le revenu imposable d'après 
lequel il est assujetti à la contribu-
tion foncière. 

Tout cela est bien compliqué. Mais 
d'abord, reportons-nous à l'article 111 
du code général modifié par un dé-
cret-loi du 31 octobre 1935. Celui-ci 
nous précise que le revenu, net, doit 
être calculé en appliquant au revenu 
brut, d'une part, une réduction for-
faitaire de 20 % à titre de frais de 
gestion d'assurances et d'amortisse-
ment et, d'autre part, une déduction 
égale au montant des travaux d'en-
tretien des immeubles. 

Revenons à notre exploitation déjà 
indiquée et supposons celle-ci louée 
6.000 francs. 

Ce revenu brut diminué de 20 % 
conformément à l'article 111 du code 
général, soit 1.200 francs, et de 1.000 
francs par exemple de dépenses de 
grosses réparations nous donnera un 
revenu net de : 

6.000 — 2.200 = 3.800 francs 
Le revenu imposable étant, comme 

nous l'avons précisé plus haut, de 
3.000 francs, la différence enre les 
deux revenus sera donc de : 

3.800 — 3.000 = 860 francs. 
Et la base du dégrèvement sera 

limitée à l'excédent des intérêts 
payés sur cette somme de 1.000 fr., 
soit : 

2.000 — S00 = 1.200 francs 
Etant donné que l'impôt est -de 

12 %, le dégrèvement réel sera de 
1.200 X 12 

 == 144 franc 
100 

QUAND DOIT ETRE PRODUITE 
LA DEMANDE? 

La demande doit être produite 
dans les trois premiers mois de l'an 
née pour es intérêts payés l'année 
précédente.-. 

Par conséquent, les demandes re-
latives aux intérêts payés en 1935 
doivent être produites au plus tard 
le 31 mars 1936. 

OU ADRESSER LA DEMANDE 
ET COMMENT LA REDIGER? 

Les demandes sont à adresser aii 
Directeur des Contributions directes 

i du département où se trouvent les 
immeubles hypothéqués. 

Si ces immeubles s'étendent sur 
plusieurs communes, il faut rédiger 
autant de demandes qu'il y a de 
communes. 

Ces demandes, qui peuvent être 
rédigées sur papier libre, doivent 
comporter l'article du rôle sous le-
quel les biens en cause sont cotisés, 
leur désignation précise, afin que le 
fonctionnaire chargé de l'instruction 
puisse les identifier exactement-sur 
les documents cadastraux. 

Elles contiennent, s'il y a lieu (en 
cas d'immeubles loués), les indica-
tions nécessaires pour déterminer 
le revenu net de ces immeubles pen-
dant l'année considérée (dépenses 
de réparations). 

Elles doivent taire connaître le 
nom et l'adresse du créancier, le 
montant de la créance et le taux de 
l'intérêt, 

PIÈCES JUSTIFICATIVES 
A JOINDRE A LA DEMANDE 

Les quatre Opérations 
Les quatre opérations que nous 

avons tous appris à faire à l'école, 
sont aussi celles que doit exécuter 
le cultivateur, au printemps, pour 
réaliser de belles récoltes de blé. 

En année normale, elles doivent 
se faire dès. la fin de février, mais 
cette année, l'humidité excessive des 
terres a empêché qu'on pénètre dans 
les champs et en a retardé l'cxécu-
toon.- • " -, •. ifc 

L'ADDITION î Ajoutez' des en-
grais à votre terre appauvrie par 
les pluies d'hiver, pour permettre à 
votre blé de vous donner une som-
me de grain abondante. Equilibrez 
l'azote par l'acide phosphorique, pour 
ne pas avoir d'accident de végétation 
(verse, coulure, échaudage, piétiu), 
et souvenez-vous que trois sacs de 
superphosphate additionnés à un sac 
de nitrate, donnent pour un hectare, 
un total très avantageux. 

LA SOUSTRACTION : Retranchez 
de vos champs les mauvaises herbes 
qui gênent le blé en prenant sa 
place. Vous disposez de plusieurs 
procédés ; mais le plus recômman-
dable, parce que le plus sûr et le 
moins coûteux, c'est l'épandage d'a-
cide sulfurique en solution à 10 % : 
grâce à cette opération, le blé qui 
reste n'a plus de concurrents, et est 
seul à utiliser le sol et les aliments 
qu'il contient. 

LA DIVISION : La terre a été tas-
sée par les pluies : divisez-la par un 
hersage. En brisant la croûte su-
perficielle, vous aérerez le sol et 
vous permettrez aux racines d'être 
plus à l'aise, en même temps que 
vous favoriserez l'activité bienfai-
sante des microbes.! 

LA MULTIPLICATION: Pour avoir 
beaucoup d'épis, multipliez les tiges 
par un roulage, qui assurera un bon 
contact de la base ,des .touffes avec 
la terre, aidera au développement 
déveines nouvelles, et contribuera 
avec les opérations précédentes à 
vous donner un produit abondant 
et rémunérateur. 

P. CORMIER. 
Ingénieur agronome. 

SUPERPHOSPHATE 
DE CHAUX 

ENGRAIS DE BASE 

Four détruire les TAIJSEC un seul produit: ' ^ «^v»3 

"Là TAUPINASE DELIA" 
Efficacité remarquable - Economie 

Flacons 8 et 4 f. - Toutes Pharmac 

et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

peur une seule insertion. 

lieu, UNE AUTRE FERME de 8 hec-
tares en terres et' prés, pour le 
1" novembre 1937. S'adresser au 
Syndicat^ g; g| | j: ; g| k« j 

50, — A vendre BEAUX PLANTS 
pour septembre 1936, BELLE FERME 
de 32 hectares, région Redon, bien 
située, bons bâtiments. S'adresser au | 
Syndicat. 

40. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNE racinés. Les meilleures 
variétés pour notre région. Bas prix 
et authenticité garantie. Seibel rouge 
4643, 5455 ; Seibel blanc 4986, 4995. 
H. Corneteau, propriétaire à Belle-
fontaine, Paulx (Loire-Inférieure). 

DEMANDES 
144. — MENAGE; sans enfant, de-

mande place; mari jardinier-chauf-
feur, toutes mains ; femme cuisine 
ou basse-cour. S'adresse:' au Syn-
dicat. 

148. — On cherche MENAGE, 
l'homme toutes mains, femme cui-
sine et ménage. Références exigées. 
S'adresser au Syndicat. 

149. — On demande UN MENAGE 
cultivateurs-vigneron, femme occupée 
ou non ; logés. S'adresser au Syn-
dicat. 

150. — On demande : 1° UN ME-
NAGE maraîcher ; 2° OUVRIERS 
maraîchers pour la saison de juin 
à septembre. S'adresser au Syndicat. 

151. — On demande pour le 1" no-
vembre prochain, UNE FAMILLE de 
trois ou quatre personnes en état 
de travailler, pour exploiter une 
ferme d'une vingtaine d'hectares si-
tuée aux environs de Nantes. S'adres-
ser au Syndicat . 

152. — On demande UN MENAGE, 
valet de chambre-chânffeur, femme 
de chambre ; Nantes et Normandie. 
Très sérieuses références exigées. 
S'adresser au Syndicat. 

153. — Maraîcher nantais demande 
JEUNE MENAGE actif, logé, nourri, 
blanchi ; bonnes références. S'adres-
ser au Syndicat. 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

82 »» 
80 »» 

82 »» 
80 »» 

90 »» 

13 »» 

Alimentation 
du Bétail 

Produits oes Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait s 
cordon vert logé 
cordon rouge logé 

Optima veaux d'élevage ■: 
cordon vert logé 
cordon rouge logé 

Uptima engraissement : 
opur bœufs logé 

Farine lactée Optimina 
pour veaux, le sac de 5 kil.., 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélassé ., 85 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine., 
Pour quantités rondes, nous con-

sulter, 
Provendeine 

Pour l'élevage des porcelets et 
engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pria au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 125 »» 
Granulé condensé , 85 »» 
Grande Pondeuse , 90 »» 
Farine de viande 125 »» 
Foudre d'os verts... ,; 85 »» 
Coquilles huîtres broyées..., 55 »» 

Les 100 kilos logés, cq sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

La demande doit être appuyée de 
la quittance ou de l'écrit libératoire, 
ainsi que de la liste des immeubles 
donnés en garantie. 

S'il s'agit d'immeubles loués ou 
affermés, la demande doit présenter 
les indications nécessaires (montant 
du loyer ou du fermage afférent à 
l'année du versement des intérêts, 
montant des travaux exécutés pour 
l'entretien de ces immeubles pen-
dant ladite année) pour permettre 
de déterminer, conformément aux 
dispositions de l'art, 111 du Code 
général, le revenu net des immeu-
bles en cause pendant l'année consi-
dérée. 

Cette demande doit contenir, én 
outre, tous renseignements de na-
ture à établir que les immeubles 
pour lesquels le dégrèvement est 
demandé sont réellement affectés .par 
hypothèque, privilège ou antichrèse 
à la garantie' de la dette correspon-
dant aux intérêts versés et que cette 
dette a bien été contractée pour l'ac 
quisition, la construction, la répa 
ration ou l'amélioration desdiis im 
meubles. 

(La Terre Lorraine). 

OFFRES 
106. — Vignobles et pépinières 

des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n°" 
4643;-5437/ 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Brelet. viticulteur, au 
Bourg, La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). 

137. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Àr-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert Maurice, à Sainte-
Luce (L.-L). 

144. _ A vendre PLANTS DE 
VIGNES racinés extras. Hybrides 
producteurs directs : 
; Blancs : Seibel n" 880, 4986, 5409, 
6468, Baco 22 A. 

Rouges : Seibel n0* 4643, « Roi des 
Noirs » 5437, 5455, 5487, 8745, Baco 
n° 1, Bertille Seyve 2802 « Le Com-
mandant ». Plants greffes sur 3309. 

Muscadet, Gros-Plant, Gros-Lot, 
Colombard et Pinot. Hybrides greffés 
également sur 3309. 

Seibel nos 7053, 8357, 8365, 8745, 
8916, 10173, 11803, Seyve-Villard 
5276. 

Authenticité absolue garantie sur 
facture. Prix-courants franco. Ren-
seignements sur le décret du 30 juil-
let 1935 concernant les plantations 
fournis sur demandes. 

S'adresssr à M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

25. — Très belles GREFFES 1 
ASPERGES « Grosse hâtive d'Argen- ! 
teuil », plants sélectionnés ; nom-
breuses références et lettres de féli-
citations. M. Félix Jouis, Pierre-
Percée, La Chapelle-Basse-Mer (L.-L) 

34. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, UNE FERME de 12 hec-
tares, située commune de Saint-Her-
blain. S'adresser au Syndicat. 

39. — A louer, présentement, UNE 
MAISON D'HABITATION, 2 pièces 
logeables et 2 chambres débarras, 
terrain pour jardin. S'adresser à M. 
Félix Leclair, expert, La Chapelle-
Basse-Mer. . 

42. — A louer, TENUE MARAI-
CHERE de 5 hectares, située à 
Sainte-Luce. - Libre à la Toussaint 
prochaine. S'adresser au Syndicat. 

44. — A louer pour la Toussaint 
1936, FERME de bon rapport, vignes 
verger de pommes à couteau, terres, 
prairies du bord de la Sèvre. S'adres-
ser au Syndicat. 

46. — Pépiniériste sérieux solde 
rait BExAUX PLANTS de Seibel blanc 
4986 et rouge 4643, 5455, au-dessous 
prix de revient, avec facilités de 
paiement. Occasion exceptionnelle 
Prendre adresse au Syndicat. 

47. — A vendre VACHES et GE-
NISSES Normandes, sélectionnées, 
toutes laitières. Letreguilly, éleveur, 
Subligny (Manche), 

48. — A affermer pour le 23 avril 
prochain, UNE FERME de 11 hec-

tares en terres et prés, Au même 

Vos VIGNES fumées au 

PHOSAMO 
donneront 

une VENDANGE 
ABONDANTE 

un VIN de HAUT DEGRÉ 
et du 

BOIS pour la TAILLE 

Foires et Marchés de !a Semaine 
Lundi 23 mars. — Nozay, Le Tem-

ple-de-Bretagne. 
Mardi 24. — La Limouzinière, Sion, 

Pierric, Vallet.. 
Mercred 25. — La Meilleraye-de-

Bretagne, Herbignac, La Remaudière. 
Jeudi 26. —- Saint-André-des-Eaux, 

Plessé, Campbon. 
Samedi 28. r~ Couëron, Saint-

Joachim. 
••51 9 S* ■ 

lais de semence 
Blanc des Landes 105 
Roux des Landes.... 108 
Lauraguais 114 
Razès H4 

Départ Nantes-Les Sorinières. 
Plata 105 s>» 

Départ Saint-Nazaire. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 104 »» 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 110 »» 
N" 2 bis, pour poussins..,.., 135 -sa 
N° 2 ter, pour poussins...... 115 >» 
N° 3, pour poules en mue... 11-5 >* 

Boulettes « LAPOX », non log. 91 »» 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises, 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole , 95 »» 
Chaux blutée, en sacs papier, 

perdus 105 »» 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 90 »» 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé-

part Chaudefonds-gare (Maine-et-Loire). 

Engrais P. E. C. 
5/8/12 C... , 80 »» 
8/13/19 C. 113 »» 
8/13/19 S 121 »» 
7/F7/24 „ 145 »» 
22/22 C...... „ 88 »» 
4/19/19 C 101 »» 

Prix au détail départ Nantes 

Savons 
Croix d'Or ' 235 »» 
G. H. B 225 »» 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate français, par 100 kil. 123 »» 

par 1.000 £ 121 »s 
Sulfate belge, par 100'kil...... 123 »>: 

par 1.000 kil... 121 »>: 
Sulfate anglais, par 100 kil... 132 »s 

par 1.000 kil. 130 n 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 18 mars. 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Bette-

raves, les 12, 3 fr. — Carottes vieilles, 
le kilo. 0 fr. 30. — Carottes nouvelles, 
la botte, 2 fr. — Céleri rave, la botte, 
5 fr. — Céleri blanc, la botte. 4 fr. 
— Choux pommes, les 16, 10 fr. — 
Choux-fleurs, la pièce. 1 fr. 50. — 
Choux Bruxelles, le kilo; 2 fr. — Cres-
son, les 12, 6 fr. — Chicorées, les 12, 
3 fr. — Endives, le kilo, 2 fr. — Esca-
roles. les 12, 3 fr.— Laitues, les 12, 3 fr. 
— Mâche, le kilo. 1 fr. 50. — Navets, le 
paquet, 1 fr. 50. — Noix, le kilo. 4 fr. 
— Oseille, le kilo, 0 fr. 60. — Oignons, 
le kilo. 0 fr. 50. — Pommes, le kilo, 
4 fr. — Pissenlits, le kilo, 3,fr. — Poi-
reaux, la botte, 3 fr. — Radis, les 12, 
3 fr. — Salsifis, le paquet, 1 fr. 50. — 
Scorsonères, le paquet, 1 fr. 25. i— 
Pommes de terre. le kilo, 0 fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 18 mars. 

POMMES DE TERRE 
ITépuisement des stocks en culture 

dans certaines régions, par exemple en 
Sarthe, Mayenne, donne au marché 
une bonne fermeté générale avec une 
hausse appréciable pour quelques va-
riétés ou diverses régions. 

On cote aux 100 kilos, marchandise 
en vrac, départ : Hollande de Bretagne, 
45; Saucisse rouge de Bretagne, toutes 
venantes de 45 à 48; grosses triées, de 
55 à 60; du Poitou, 47 à 48; Loiret, 
45 à 46; Creuse. 49; Early fini, Tou-
raine, 35 ; Etoile du Nord du Loiret, 38 
à 40; Fin de Siècle de Bretagne, 46; 
Beauvais Sarthe. -44 à 45; Creuse, 45; 
Flouck de Bretagne, 45; Yonne. 38; 
Wolthmann Seine-et-Oise, 30; Eerstcr-
lingen Nord,, 68 ; Oise. 65 ; Sarthe, 62 ; 
Maine-et-Loire, 60; Somme. 62; Loiret, 
65; Creuse, 62; Majestic Nord épuisée; 
Ronde Jaune de Bretagne, 42 ; Sarthe, 

44 à 45; Mayenne, 45 à 46; Loiret, 45; 
Creuse. 44; Auvergne. 43 à 44; Man-
che, 44 à 45; Rosa Marne et Maine-
et-Loire. 5-0 ; Ardennes. Meuse, 48 ; Sar-
the, 58 ; Loiret. 40 ; Morbihan, 65 ; 
Côtes-du-Nord, 70. 

CAROTTES. — Marché toujours cal-
me avec cours assez soutenus. On cote 
aux 100 kilos en vrac, départ : Auxon-
ne, 28; Poitou. 22; Laon, 22; Appolgny, 
30- Somer, 24; Meaux, 28. 

NAVETS. — Marché à peu près nul. 
L'Alsace cote toujours 17 départ. 

RUTABAGAS. — Marché très calme 
Le Finistère tient 10 à 12 départ; Nord, 
14 à 15 et Luc 14. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. —■ Marché libre. 
Les ipailles pressées et les fourrages 

sont très calmes et il y a peu d'offres. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest. Nord : 

Paille de blé, 9 à 11; d'avoine, 8 à 
10; orge ou escourgeon. 7.50 à 9. 

Foin. 19 à 26 ; Luzerne, 24 à 26 ; 
| Trèfle. 15.50 à 16. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 18 mars. 

On cote aux 100 kilos, logé départ : 
Flageolets Nord. 230. Lingots Nord, 270 
à 275; Vendée. 265; Landes. 240; Che-
vriers Arpajon-Dourdan extra, 430 à 
440; bons, 390 à 40O; ordinaires, 340 
à 360. Plats Midi nature. 230 ; gros, 240 ; 
extra. 255. Pois ronds, 135; décortiqués, 
195. Lentilles vertes du Puy, 620 à 640. 

Fourrages 
On cote .suivant lieux do production, 

les 1.000 kilos ; 
Paille de blé : 

Cours des Vins 
, , 300 à 330 

à 375 
à 175 
il 175 

..... 70 à 90 

MARCHÉ 
{REGIONAUX 

Nitrate de magnésie 
Nous pouvons fournir à nos 

adhérents du Nitrate de Magnésie 
et de chaux, nouvel engrais, bre-
vet Vilain Frères. 

La Magnésie, garantie soluble 
dans l'eau, donne aux plantes la 
couleur vert foncé.. 

Une récolte de céréales récla-
me trois fois plus de magnésie 
que de chaux. Une récolle de 
pommes de terre ou de betteraves 
exige autant de magnésie que 
d'acide phosphorique ou de chaux 

La magnésie est donc indispen-
sable et il n'est pas étonnant 
qu'elle élève les rendements à 
l'hectare et remédie à certaines 
maladies,. 

Employez le Nitrate de Magné 
sie et de chaux, dont la magnésie 
est entièrement soluble dans l'eau, 
donc assimilable, et qui a déjà 
fait ses preuves dans le Nord de 
la France, en tous terrains et en 
toutes cultures. 

Notices, renseignements et prix 
au Syndicat, à Nantes. 

os «n 

LIRE LE BULLETIN — C'EST BIEN. 
SOUTENIR SON SYNDICAT t-
C'EST MIEUX, 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 
Nantes, le 19 mars. 

Farina de froment 153 
Blé libre nouveau 101 
A'voincs grises ou noires... 90 
Avoines bigarrées 85 
Sarrasin Bretagne 104 
Son bonne fabricat., région. 52 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 13 mars 
VEAUX : 470.— Le kilo sur pied : 

Ire qualité, 4.25 à 5.75. 
Pour la campagne, à déduire 0.80 ; 

donc moyenne, 4.20. 
BŒUFS : 16. — Le demi-kilo net : 

Devant : ire qualité, 2 à 3 fr.; 2e quai., 
1.50 à 2 fr.; 3e quai., 0.90 à 1.25. — 
Derrière : Ire qualité, 3.25 à 4.25; 
2e quai., 2.50 à 3.25; 3e quai., 1.75 à 
2.25. 

MOUTONS : 219. — Le demi-kilo : 
lrc qualité. 6.75 à 7.50; 2e quai.. 5 
à 6 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Poil angora 
Cours actuel : 100 francs le kilo, 

-pour le pj}il Angora blanc, lrc qualité. 

WA'NTES (Taîensac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6 à 12 fr.; 

2e catégorie, 2.50 à 3 fr.. 3e catégorie, 
0.50 à 2.50. 

Veau. — Ire catégorie. 5 à 9 fr.; 
2e catégorie. 4.50; 3e catégorie, 3.50 à 
4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie. 10 fr. ; 
2e catégorie. 7.50 à 9 fr.; 3e catégorie, 

4 fr. 50. 
Porc. — 4 fr. à 7 fr. 

Beurre. — 8 fr. à 9 fr. 50. 
Œufs. — La douzaine, 3 à 3 fr. 25. 
Lapins. — 5 francs. 
Poulets. - 6 fr. à 6 fr. 50. 

A.NCENIS 
Poulets, la livre, 4 à 4.50 ; canards, 

la livre, 2.50 à 3 ; oies, 3 à 3.50 ; pi-
geons, la couple", 8 à 10 ;' lapins, la piè-
ce, 2 ii 2.50; œufs, la douz., 2.:0 à 3 ; 
beurre, la livre, 8.50 à 9. Veaux, le kilo 
sur pied, 5 à 5.50; porcs, 4 à 4.15 ; porcs 
de lait, 125 à 130. 

CANDÉ,, 16 mars. 
Blé, 96-98 les 100 kilos ; orge, 85-90 

les 1O0 kilos ; avoine, 86-90 les 100 ki-
los. Paille, 200-220 les 1.000 kilos ; foin, 
230-300 les 1.000 kilos. Poules, 26-30 la 
couple ; poulets, 26-30 la couple ; ca-
nards, 24-30 la couple ; pigeons, 7 à 9 
la couple ; lapins, 8-12 la pièce ; œufs, 
la douzaine, 2.50 ; beurre, la livre, 8.50 
à 9; porcs gras, 4.75 à 5 le kilo; porcs 
maigres, 4.75 à 5 le kilo; porciîlons, 
100-150 pièce. 

CHATEAUBRTANT, 18 mars. 
Blé, 98 ; avoine, 95 ; seigîe, 70 à 71 ; 

orge, 85 ; sarrasin, 105 ; farine, 140 à 
145 ; son de froment, 55 à 60 , son de 
sarrasin, CS à 70. 

Cidre ordinaire, 125 à 130 ; cidre pre-
mière qualité, 135 à 138 ; droits de cir-
culation et de régie en sus. 

Beurre ordinaire, 14 à 14.75 ; beurre 
fin, 17.50 à 18 ; œufs, la douzaine. 2.50 i 
2.75. 

On cote à la pièce : poulets, 11 à 14; 
canards, 12 à 14 ; lapins, 8 à 14. 

Bœufs de travail, 4 dents, 1.100 à 
2.400, G dents, de 3.000 à 3.400 francs 
la paire ; bœufs gras, de 2 à 2.50 le ki-
lo ; vaches laitières, de. 1.200 à 1.600 
francs pièce ; vaches grasses, de 1.50 à 
1.75 le kilo ; génisses grasses, 2.40 à 
2.60 ; génisses, de 800 à 1.000 francs ; 
veaux de lait, de 3.25 à 3.75 le kilo ; 
veaux gras, de 4 à 4.50 le kilo ; moutons 
d 4.50 à 5 francs le kilo ; pores de 
lait, de 100 à 115 fr. la pièce ; porcs 
maigres, de 150 à 200 fr. pièce; porcs 
gras, de 4.80 à 4.90 le kilo. 

Chevaux de trait, ceux de 3 à 5 ans, 
2.8O0 à 3.300, ceux plus âgés de 2.000 à 
2.200 ; pouliches de 2 ans, de 1.500 à 
2.000 ; poulains d'un an, de 1.000 à 1.300; 
chevaux de boucheri--, de 600 à 1.200 fr. 

BLAIN, 17 mars. 
La foire de la Mi-Carême qui s'est 

tenue aujourd'hui 17 mars, contrariée 
par la foire qui a eu lieu à Fay-dc-Bre 
tagne le même jour, laissa beaucoup ù 

désirer. Presque pas de marchands. Sur 
le champ de foire, une soixantaine en-
viron de bêtes à cornes. Quelques va-, 
ches et génisses amouillantes, des gras-
ses, surtout des herbagères et des mai-
gres, qui se sont vendues suivant âge 
et qualité, entre 200 et 1.500 fr„ mais 
aucune n'a atteint 1.500 francs ; deux 
bouvillons et une dizaine environ de 
cageots de porcelets,de 6' semaines à 3 
mois. Il y eut quelques transactions. 
Prix sensiblement les mêmes qu'à la 
foire précédente. Blé à la culture, 98 à 
100 fr.; farines, 150-153 ; sons, 62-63 les 
100 kg ; seigle, 69-72 ; avoine, 90-94 ; 
orge, 70-72 ; sarrasin, 105-110 les 100 
kg. Paille, 110-115 fr.; foin, 108-110 fr. 
les 500 kg. — Bétail sur pied : Bœufs, 
2.10-2.40; taureaux, 2-2.10 ; vaches, 1.25-
2 ; génisses grasses, 2.40-2.80; veaux, 4-
4.50 ; moutons et agneaux, 5-6 fr. le 
kg ; porcs gras, 4.40-4.60; courantins, 
180-250 pièce; porcelets de 6 semaines 
à 3 mois, 90-170 fr. pièce. Beurre de lai-
terie, 9.50-10 le demi-kg- beurre ordi-
naire, 8.50-9 le demi-kg; œufs, 2.25-2.50 
la douzaine; lait, 1,10 le litre. — Vo-
lailles : Poules et poulets, suivant gros-
seur et qualité, 18 à 40 fr. la couple 
(4.50 à 4.75 la livre vif); oies, 34-38 fr. 
pièce; canards, 12-22; pigeons, 7-8 la 
paire ; lapins, 8-20 fr. pièce, suivants 
âge et poids (3.25-3.50 kg vif). — Ci-
dre, 135-150 fr. la barrique de 22oiIitres,. 
suivant qualité (droits de circulaltioni 
en sus) ; au détail, 1 à 1.05 te litre. — 
Pommes de terre, 30-50 fr. les 100 kg., 
suivant espèce et qualité. Pommes de 
terre de semence, 1 à 1.25 le kg suivant 
espèce. 

PONTC.IIATf.AU 
Poulets gros, la couple, 25; moyens, 

26 à 28; petits, 32 ; canards, la pièce,-, 
10 à 12; pigeons, la couple, 8.50 à 9; la-
pins, la pièce, 9 à 13 ; œufs, la douz., 
2.75 à 3.25; beurre, le demi-kilo, 8.50. 

Bœufs de travail, la paire, 2.500 à 
2.800; vaches laitières, 350 à 850; veaux 
4 à 4.75; génisses, 750 à 975; moutons, 
5 à 5.50; pores, 4.25 à 4.50; porcs de 
lait, 100 à 110. 

NOZA1 
- Blé. 98 fr.; avoine, 85 à 86 fr.; seigle, 
70 à 71 fr.; orge, 80 à 81 fr.; sarrasin, 
102 fr.; farine de froment. 153 fr.; fa-, 
rine de sarrasin„ 200 fr. ; son de fro-
ment, 60 fr.; son de sarrasin, 70 fr. 

La barrique de 230 litres environ : 
cidre ordinaire, 125 à 135 fr., droits 
de circulation en sus. 

Beurre, le kilo. 1-5.50; beurre fin, 
16.-50 à 17 fr.; œufs, 2 fr. 

Poulets jeunes et gras, la couple, 24 
à 32 fr. (8 fr. le kilo vivant) ; pigeons, 
6 à 6.50; lapins domestiques, 8 à 12 fr. 
la pièce (3 à 3.25 le kilo vivant). 

Le kilo sur pied, en animaux de 
boucherie bonne qualité moyenne : 
génisses, 2.40 à 2.70; bœufs, 2.20 à 
2.40; taureaux. 1.80 à 2 fr.; vaches, 
1.25 à 1.60; veaux, 4 à 4.25; moutons, 
4 à 4.70; porcs gras. 4.60 à 4.70. 

Porcelets laitons de six à huit se-
maines, 85 à 115 fr.; porcelets de deux 
à trois mois. 120 à 160 fr. ; grands cou-
rantins de trois à quatre mois, 170 à 
210 fr. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets gros, la couple, 40 à 45 ;" 

moyens, 35 à 40; petits, 30 à 35; ca-
nards, la pièce, 18 à 20 ; pigeons, *a 
couple, 10 à 12; lapins, la pièce, 12 à 15 ; 
œufs, la douz., 2.40 à 3 francs ; beurre, 
le % kilo, 9 à 9.25; veaux, le kilo, 4 à 5.*' 

GUÉMENÉ-PENFAO 
Poulets gros, la couple, 22-25, moyen» 

19-22, petits 15-19; œufs, la douz., 3-
3.50; beurre, la livre, 8; bœufs gras, la1 

kilo sur pied, 2.25-2.59; bœufs de tra-
vail, la paire, 3.0OO-3.50O; vaches gras-
ses, le kilo, 2-2.25; vaches laitières, 
l'unité, 800-1.500 ; taureaux, le kilo, 2; 
porcs, 4.60 ; porcs maigres, l'unité, 200-
220; porcs de lait, 100-105. 

HERBIGNAC 
Bœufs de boucherie, 3 fr. lt kg en 

bonne qur.ïité ; vaches grasses, 2.60 à 
2.90 le kg. 

Bœufs de travail, 3 fr. le l.g, soit 4.000 
fr. pour des bêtes pesant 1.400 kg en-
viron. Jeunes bœufs, deux dents, 3.000 
fr., et sans dents, 2.6O0 fr. 

Vaches, les meilleures entre 1.200 et 
1.400 fr.; movennes 1.000 fr. environ ; 
génisses 600 à 900 fr.; porcs, 4 à 4.30 
le kilo; coches, 3.75 et les piétons jus-
qu'à 275 fr.; porcelets, 6 à 8 semaines, 
100 à 110 fr. 

CLISSON 
Blé, 98-100; farine, 140-144; avoine, 

95; blé noir, 100; son, 58; pommes de 
ïerre, 40-50; paille, les 500 kilos, 115-
25; poulets gros, la couple, 30-35; 

moyens, 27-29; petits, 25-26 ; lapins, la 
pièce, 10-15; œufs, la douzaine, 2.50-
2.75 ; beurre, le demi-kilo, 7-8.50; bœufs 
gras, le kilo sur pied, 2.25-3.25; bœufs 
de travail, la paire, 3.000-4.500; vaches 
grasses, le kilo, 2-3.25,; vaches laitières, 
1.0O0-1.800; veaux, le kilo, 4-5 ; porcs, 
4.90; porcs de lait, 120-160. 

LEGÉ, 17 mars. 
Bœufs gras: première 3 fr„ deuxième 

2.50, troisième 2 à 2.25; vaches et tau-
res grasses : première 3:25. deuxième; 
2.50. troisième 1 à 1.70; taureaux, 2.30 
à 2.60. 

Jeunes bœufs, taures et taureaux 
maigres, 800 à 1.500 fr.; vaches pleines 
ou en lait: première 1.800 fr., deuxième 
1.200 fr.. troisième 400 à 800 fr.; bœufs 
de travail, 3.500 à 4.300 fr. la paire. 

Vente en général bonne, avec hausse 
de 100 à 200 fr. par tête pour tous 
les animaux. 

AIGREFEUILLE-SUR-MA1XB 
Blé, 105 ; avoine, 90 ; blé nuir, 100; 

foin, les 50O kilos, 70; paille, 100 ; pou-
lets gros, la couple, 40; moyens, 30 ; 
petits, 25; lapins, la pièce, 12 à 15; œufs, 
la douz., 3 à 3.50; beurre, le V2 kilo, 
7.50; bœufs gras, le kil. sur pied, 2.75 
à 3.50; bœufs de travail, la paire, 3.500 
à 4.800; vaches grasses, le kil., 1.75 à 
2.25; vaches laitières, l'unité, 1.200 à 
2.300 ; taureaux, le kil., 2.50 à 2.75; 
veaux, 4.50; génisses, 2.75 à 3.25; porcs, 
4.75. 

le Gérant : R. FAIVRE. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

URGENT, Cherche : maraîcher, même 
âgé si robuste ; bonne p. la campagne ; 
jeune aide p. apprendre service mai-
son, trav. extérieurs divers, jardin, 
pèche, culture et soins aux bêtes. Ro-
bustes référ. Ecrire Havas, Nantes, 
n° 24.367. 

VOITURES 
D5EMFANTS 

LITS LAQUÉS 
Voir nos Dernières Nouveauies 1936 

MAINGUY 
23, Chaussée de la Madeleine - NANTES 

(FACE HOTEL-DItU) 

Le plus grand choix 
Le meilleur marché 
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Il fallait maintenant songer a re-
venir, malgré l'attrait qui eût poussé 
Myrtô toujours plus avant. La jeune 
fille prit une petite allée presque 
envahie par les arbustes croissant 
follement, en. toute liberté. Une 
herbe fine et rare couvrait le sol, 
piqué de points d'or par le soleil 
lorsque celui-ci réussissait à percer 
l'amoncellement de feuillage qui for-
mait une voûte idéalement fraîche. 

Tout à coup, Myrtô se vit au bout 
de l'allée, devant une prairie im-
mense entourée de futaies. Des 
aboiements retentirent, deux lévriers 
noirs bondirent vers la jeune fille. 
Myrtô, surprise et effrayée, ne put 
retenir 'un. léger cri... ■ 

— Ici Hadj, Lula ! dit une voix 
brève. 

Les chiens s'arrêtèrent, et Myrtô, 

tournant un peu la tête, vit à quel-
ques pas d'elle un jeune homme de 
taille haute et svelte, en costume 
de cheval, qui se tenait appuyé à 
l'encolure d'un magnifique alezan 
doré, tout frémissant sur ses jambes 
nerveuses. Myrtô rencontra deux 
grands yeux sombres et irrités, et, 
devant ce regard, elle souhaita sou 
dain rentrer sous terre-

L'inconnu souleva son chapeau, 
d'un geste plein de hauteur, et dé-
tourna la tète. Myrtô rentra préci-
pitamment sous le couvert de l'allée, 
elle revint sur ses pas et prit, un 
peu au hasard, une direction qui se 
trouva heureusement être la bonne, 
car elle atteignit bientôt les jardins 
et vit devant elle la masse imposante 
du château, doré par le soleil qui 
faisait étinceler les vitres des innom-

brables fenêtres. 
Au moment où Myrtô s'en appro-

chait, le bruit d'un galop de cheval 
lui fit tourner la tête. L'inconnu de 
tout à- l'heure arrivait, en droite 
ligne, faisant franchir à l'alezan les 
obstacles représentés par les cor-
beilles de feuillages et les bassins 
de marbre. Il était un incomparable 
cavalier, d'une extrême élégance, 
absolument maître de la bête su-
perbe et fougueuse qu'il montait. 

A quelques mètres du grand per-
ron, l'animal s'arrêta net. Le jeune 
homme sauta légèrement à terre, jeta 
les rênes à un des domestiques qui 
se précipitaient vers lui et gravit 
rapidement les degrés du perron. 

Terka sortait à ce moment, une 
ombrelle à la main. L'inconnu s'ar-
rêta près d'elle, lui tendit la main 
et lui dit quelques mots. Myrtô, qui 
n'osait plus avancer, voyait fort bien 
l'expression irritée de son visage — 
ce visage qui avait les traits de celui 
du jeune magnat de l'hôtel Milcza, 
mais qui différait d'expression, n'en 
ayant conservé, semblait-il, que la 
fierté altière. 

Terka baissait "les yeux, elle sem-
blait fort mal à'l'aise en répondant 
à son interlocuteur. Celui-ci pénétra 
dans le vestibule, et la jeune fille 
descendit lentement les degrés. 

Elle aperçut alors Myrtô qui 

s'avançait enfin. 
— Vous venez dû parc, petite mal-

heureuse ? dit-elle d'un air légère-
ment agité, 

—I Mais oui... Ai-je commis en 
cela quelque chose de répréhensible? 
fit myrtô, inquiète. 

— Au fait, personne ne vous avait 
prévenue, vous ne pouviez pas sa-
voir... C'est l'heure de la promenade 
du prince, et il veut la faire abso-
lument solitaire. La moindre ren-
contre lui déplaît. Les gens de par 
ici le savent et s'écartent de sa route 
dès qu'ils entendent le galop de son 
cheval. ~ .-. > ; -- -

— Je regrette de n'avoir pas été 
prévenue. J'ai Commis sans le vou-
loir une indiscrétion qui a sans 
doute vivement, contrarié le prince 
Milcza, si j'en juge par l'expression 
de sa physionomie lorsque je me 
suis trouvée tout à l'heure devant 
lui, dans le parc. J'ai eu un peu peur, 
je l'avoue, et j'ai fui comme une 
petite fille, 

— Oh ! vous n'êtes pas la seule ! 
Quand le prince est contrarié, il sait 
le montrer de telle façon que l'on 
souhaiterait trouver un trou de sou-
ris pour s'y nicher... Enfin, cette 
fois, j'espère qu'il ne vous en voudra 
pas trop. Je lui ai explique que vous 
aviez péché par ignorance, et il a 
paru accepter l'excuse. Pour plus de 

I 
sûreté, vous pourrez lui exprimer 
vous-même vos regrets, la première 
fois que vous le verrez..-. Comment 
trouvez-vous ces jardins> Myrtô ? 

— Ils seraient superbes s'il y avait 
des fleurs, répondit franchement 
Myrtô. 

Terka jeta un coup .d'oeil effaré 
vers le vestibule où avait disparu 
tout à l'heure le prince Mifcza. 

—- Ne parlez jamais de fleurs de-
vant lui! Il les hait, on n'en voit 
pas une ici. Ses' gardes, pour lui 
faire leur cour, poussent le zèle jus-
qu'à pourchasser les pauvres petites 
malheureuses qui oseraient s'épa-
nouir dans le parc... Mais je suis 
de votre avis, Myrtô, ajouta-t-ellc à 
voix basse. 

Elle ouvrit son ombrelle et s'éloi-
gna vers les jardins, d'une allure 
nonchalante et un peu lasse. Myrtô 
rentra dans le ichâteau eLrrjépssit, 
non sans peine, à retrouver sa cham-
bre. Il lui faudrait quelque temps 
avant de s'orienter dans cette im-
mense demeure... et peut-être plus 
longtemps encore pour se faire à 
des habitudes si étranges pour elle, 
et connaître toutes'les singularités 
du seigneur de Voraczy. 

Quel misanthrope était-il donc, si 
jeune encore ? Une grande douleur, 
peut-être, avait fondu sur lui, et il 
n'avait pas su réagir chrétiennement, 

n s'enfonçait dans une orgueilleuse 
mélancolie..: 

Myrtô, tout en songeant ainsi, com-
mençait à défaire sa malle. Une pe-
tite jacinthe tomba tout à coup sur 
les piles de linge... 

— Oh ! ma pauvre petite fleur ! 
Heureusement, le prince Milcza ne 
t'a pas vue, sans doute. Je vais te 
conserver bien précieusement, puis-
que je ne pourrai pas avoir d'autres 
fleurs ici. 

Elle ouvrit son petit portefeuille 
et y posa la jacinthe, tout près du 
portrait de la chère disparue. Lon-
guement, elle considéra le fin visage 
aux yeux très beaux, mais sans pro-
fondeur... 

— Mère chérie, je voudrais tant 
être encore auprès de vous, dans 
notre humble petit logis ! murmu-
ra-t-elle avec un sanglot. 

Ce fut Terka qui assuma la tâche 
de faire visiter le château à Myrtô. 
Sa froideur n'avait pas l'apparence 
de fierté presque dédaigneuse que 
revêtait celle d'Irène ; elle semblait 
faire partie inhérente de son carac-
tère, alors que la cadette savait fort 
bien, sçlon les cas, se montrer aima-
ble et ^mpressée. 

Myrte vit donc en détail la magni-
fique demeure, elle admira en artiste, 
sans l'ombre d'envie, les merveilles 
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qu'elle contenait! "Elle contempla les 
reliures anciennes et sans prix des 
volumes contenues dans la biblio« 
thèque, les peintures admirables 
ornant les plafonds des salons meu-
blés avec un luxe inouï, les pièces 
d'orfèvrerie sans pareilles renfer-
mées dans la salle des Banquets, où' 
avaient lieu autrefois dé somptueuses 
agapes, ainsi que Terka l'apprit a 
Myrtô. 

. — Maintenant, elle aie sert plus, 
car le prince prend ses repas dans 
son appartement, avec: son fils. 

— C'est un très jeune enfant, 
n'est-ce pas ? 

— Oui, il a cinq ans, et en paraît 
à peine trois. C'est tu? pauvre petit 
être chétif, dont l'intelligence est 
par contre très développée. Il est 
l'idole de son père, sa consolation. 

— Je n'ai pas compris ce que m'a 
dit Renat, le jour de notre arrivée...-
que son frère n'était plus marié, et 
qu'il l'était tout de même ? J'ai sup-
posé qu'il voulait expliquer par là 
que le prince était veuf... 

Terka, qui franchissait en ce rno-
nic.ii la porte de la salle, tourna 
vers Myrtô un visage assombri. 

— Non, il n'est pas veuf, et l'en-
fant avait raison. Le prince Milcza 
est divorcé. J 

rr-r Ah? murmura tristement Myrtô. 
(.4 suivre). 
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Deja me voici gras à souhait; 
mes maîtres, sans pitié, vont se 
régaler de ma chair fine et blan-
che. Le riz fait les bonnes volail-
les. Utilisez les brisures de riz 
mélangées au blé, à l'avoine, au 
maïs, etc., de préférence après 
les avoir fait cuire ou tremper 

dans l'eau bouillante. 
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« Maudit printemps ! » dites-vous... 
Quel blasphème ! Vous le chargez de 
tous les ,maux qui vous assaillent à 
son retour, de vos migraines, de vos 
douleurs, de vos vertiges, de vos étour-
dissements, de vos angoisses, de la las-
situde et du dégoût qui vous accablent 
soudain, vous l'accusez de ternir votre 
teint et de vous donner des boutons... 

Mais c'est vous qui êtes coupables ! 
C'est vous qui n'avez pas pensé à pré-
parer votre organisme, vous qui avez 
négligé d'éliminer à temps les miasmes 
morbides, les humeurs toxiques que 
les maladies, les travaux, la vie confi-
née de^l'hiver ont développés dans votre 
sang, dans toute votre économie. 

Commencez sans tarder votre cure 
printanière de TISANE DES CHAR-
TREUX-DE DUR-BOX, extrait concentré 
de plantes vivaces des Alpes, aux puis-
antes vertus désinfectantes et toni-

fiantes la TISANE DES CHARTREUX 
DE DURBOX est,, en effet, le dépuratif 
naturel complet dont une cuillerée à 

café 
chaque 
matin 
suffira 

h réaliser 

en quelques jours le .nettoyage à fond 
de votre corps, à rendre à votre sang 
sa pureté et sa richesse. 

Alors, vous serez en état d'accueillir 
sans crises douloureuses la poussée du 
printemps qui, bien loin de vous fati-
guer; déversera en vous un flux mer-
veilleux de santé, . de forces, de joie, 
de jeunesse,, bref op.érêia en vous lo 
« renouveau » physique auquel vous 
avez droit aussi bien que le reste de 
la nature 1 

15 Octobre 1935. 
Je viens vous donner le résultat de 

ma cure contre tes douleurs que j'avais 
'dans les articulations et aux reins. De-
puis longtemps a 'chaque refroidisse-
ment j'avais des poussées de rhuma-
tismes ■ et de violentes douleurs dans 
les reins, ce qui m'obligeait à rester au 
lit. Sur les conseils d'une personne 
amie je commençais à me traiter régu-
lièrement au printemps et à l'automne 
avec Ta Tisane des Chartreux de Dur-
bon à raison de 2 à 3 flacons ù chaque 
changement de saison. 

Mes souffrances ont alors diminué 
progressivement et depuis 3 ans je ne 
ressens plus rien. Pour éviter toute 
récidive, je continue ù faire une cure 
de temps en temps. 
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